
LA VILLE )E DIJON SAUlVSE PA R
STE. ANNE.

En 163. là ville de Dijon était ravagée par la
peste; elle se mit sous la protectio' de Ste,
Aini,'par un acte public, et fit oœux dejeàner,
tôns les àhs, la veille de sa fLte. Aussito't cette
ville fut oélivré, e't depuis ce temps, elle fut
préservée de ce fleau Aussi, Vree-onnaisance
de ce bientfait, la Mèêe de l'acule du Sn'vdür 'y
célèbie avec úne solennité eittaordhiaire, cmi'ei
ait jour de Pùques, et 'ue procesin olennelle
a lieù, ponr enmèmoYei' gvand ééeent.
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MIRACLE-SOPÉS A 'STE. ANN1tD'AURAY

Parmi les ra.cles obteis à Auray, par l'in-
tercession de Ste. Anne, dit un chroniqueur, on
compte douze mo'rtsressoités,sòixante pers6unes
échappées à un danger émiient d6 inoft; douze
avúègles orit teowvré la vue, neuf nuAt,§ l'usge
de la' parole,*dit sourds l'ooîie, treiz4'éaptifs ont
été'délivftr miraeuleusement, plusieur aedhsés
dont lt'í.ndence a été reôonhui'ne, trente-si para-
lytiques out redouvré'tIsasgë de leurs mièinres,
treize personnes ónt été guéries de malaieh in-
curables, trente-trois ont échappées à ifës nau
frages, trente-cinq au 'danger éminent de se
noyer, 'treiz aIac1ées à Plavagé des Turcs,
puis des guérison& 'sinfiridi'és innombrables,
des délivrances de périls de toutes sortes.

Plusieurs puit~ion~s exepahes ornt été in fl i-


